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Introduction  
« éIl est int®ressant pour les contemplatifs solitaires qui aiment ¨ sôenivrer ¨ loisir des charmes de la 

nature, à se recueillir dans un silence que ne trouble aucun autre bruit que le cri des aigles, le ramage 

entrecoupé de quelques oiseaux, et le roulement des torrents qui tombent de la montagne ». 

Jean-Jacques Rousseau, Rêveries du promeneur solitaire. 1776 

 

La Nature, sujet de ce dossier pédagogique, désigne surtout la surface terrestre en tant que spectacle : 

le paysage sans porter de traces de lôactivit® humaine dans ses aspects urbains. 

Au Moyen-âge, les artistes produisent uniquement des peintures religieuses où la nature est souvent 

représentée de manière symbolique. Ce n'est qu'à la fin du XIIIe siècle, à la suite de Giotto, quôils 

vont multiplier les éléments naturalistes, afin de camper leurs sujets dans un décor plus conforme à la 

nature. Côest avec la d®couverte de la perspective, au XIVe siècle, quôils sôint®ressent davantage au 

paysage. Le premier, sans aucun personnage, est un dessin à la plume de Léonard de Vinci de 1473 

(Les Offices, Florence), viennent ensuite les aquarelles détaillées de Dürer. Les sujets religieux et les 

scènes historiques deviennent alors lôoccasion de peindre des paysages. 

Classique ou héroïque, le paysage du XVIIe siècle est idéalisé, habité par d'antiques et nobles 

figures. Chez Poussin, le « paysage idéal » renvoie l'image d'une nature, sereine, immuable et 

harmonieuse. Le paysage devient intellectuel plus que sensible, alors que dans la peinture 

hollandaise, à la même période, il se développe à travers des peintures de marine ou des 

repr®sentations dôune campagne domestiquée, qui se déploie sous de vastes ciels nuageux, comme 

dans les toiles de Ruisdael.  

Au XVII Ie siècle, la spécialité des peintres vénitiens est la vedute, vue détaillée et documentaire de la 

lagune ou dôun paysage urbain. Les peintres réalisent des panoramas avec le plus grand nombre de 

détails et de motifs que lôon retrouve dans les îuvres de Canaletto, de Guardi ou de Bellotto. 

Le paysage du XIXe siècle, avec Corot, Turner et Friedrich, est devenu romantique. Les artistes 

préfèrent, comme source dôinspiration, des éléments de la nature avec des contrastes forts de 

couleurs, des clairs-obscurs et des formes dynamiques. À la même époque les peintres de Barbizon 

délaissent les drames mythologiques pour faire de la nature le sujet de leurs peintures, en attachant 

beaucoup dôimportance aux détails de la réalité. Elle y est, le plus souvent, dépeinte avec simplicité. 

Puis, avec le développement de la peinture de plein air, les impressionnistes vont s'immerger dans 

cette nature afin d'en restituer les perpétuelles altérations lumineuses. 

La libération de la couleur, initiée au tournant du XXe siècle, conduira les fauves et les 

expressionnistes, dans le sillage de Van Gogh, à faire du paysage le miroir subjectif d'un état mental 

ou psychologique et ouvrent la voie au paysage cubiste. Ce genre renaît sous la forme renouvelée 

d'une abstraction lyrique : compositions de Kandinsky, grandes plages colorées d'Olivier Debré, ou 

déflagrations chromatiques de Joan Mitchell. 

La fin des années 60 est marquée par la « sortie des ateliers » qui aura infléchi de nouvelles pratiques 

contemporaines. La volont® de sô®loigner des lieux consacr®s ¨ lôart proc®dait comme une critique 

des circuits marchands et une remise en question des notions de modernité. 

Aujourdôhui, les îuvres du Land Art questionnent le paysage dans sa multiplicit® dôenjeux et 

dôinterrogations. Mais cette question appartient ¨ lôHistoire, car ¨ travers elle, on voit lôexpression 

directe de la relation de l'Homme à son milieu. 

Ce dossier offre des pistes pédagogiques à développer et à explorer avec nos élèves sur ce thème 

suffisamment ouvert afin que chacun puisse l'investir librement. Que ce soit au collège ou au lycée, 

nous favoriserons la pratique des élèves du côté de la recherche et de lôexploration. En situation de 

problématiser un concept, ils tenteront des r®ponses qui peuvent mettre en îuvre des pratiques 

diversifiées telles que lôinstallation, la vid®o, les formes provisoires et éphémères, si possible, 

lôexploration de lôespace vert de leur établissement, en résonance avec l'idée de nature et les 

nombreuses problématiques qui s'y rattachent. 
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Définit ions 
Dictionnaire historique de la langue française. Éd. Le Robert. 

 
NATURE n.f est emprunté (119) au latin natura, dérivé de natus « né », participe passé de nacsi (naître). 

Natura signifie proprement « fait de naître, action de faire naître » et de là « origine, extraction, caractère inné, 

naturel » (également au figuré). 

Par la suite, le mot d®signe aussi plus largement lôordre des choses traduisant alors le grec phusis (physique). 

En philosophie, natura traduit également le grec phusis au sens « dô®l®ment, substance ». 

Enfin, Il est employé par métonymie pour désigner les organes de la génération. 

 

Nature, dans les premiers textes, a le sens de « force active qui établit et maintient lôordre de lôunivers », 

souvent personnifiée avec une majuscule ainsi que dans certains emplois, comme la locution payer le tribut à 

la nature, « mourir » (1688). 

D¯s le XII¯me s, le mot d®signe lôensemble des caract¯res, des propri®t®s qui d®finissent les objets  (v.1120) 

et les attributs propres ¨ lô°tre (1165). Côest en ce sens quôil entre dans lôexpression nature humaine 

(XIIIème) qui servira de modèle au XVIIIème à nature animale (1755) et à nature végétale (1761). Dès le 

XII¯me s. et en parlant de lô°tre humain, le mot se r®f¯re ¨ la tendance inn®e (1170, par nature) ; par suite, il 

désigne plus particulièrement la complexion, le tempérament propre à chacun (1480) et, par métonymie, la 

personne elle-même (1599), sens vieilli, sauf dans quelques expressions comme une de ces natures, quelle 

nature ! Et familièrement une petite nature (XXème s.). 

Au début du XIIIème s, nature commence à se dire, sur le plan physique, de la constitution du corps humain, 

du principe de vie qui lôanime et le soutient ; depuis le XV¯me s, le mot d®signe lôorganisation physique 

propre à chaque individu, le mouvement qui le porte vers les choses n®cessaires ¨ sa conservation. Côest au 

XVIème s, que se fait jour la conception moderne de la nature comme « ensemble du monde, des êtres et des 

choses, univers ordonné par des lois » (1580). 

A la même époque (1580), le mot est quelque fois pris avec la valeur normative de « modèle », et en 

particulier de modèle artistique en peinture dans dôapr¯s nature (peindre dôapr¯s nature, 1663), ainsi que le 

modèle moral dans lôexpression contre nature (1535), dans une perspective où il prend la valeur de « faculté 

innée de discerner le mal et le bien » (1580). Au XVIIème s, nature prend le sens de « productions de la 

nature (et non de la culture ou de la civilisation) » (1690) et de « monde physique excluant lôhomme et ses 

îuvres » (1696), surtout en tant que spectacle offrant un paysage, emploi resté très vivant. Ces usages se 

d®veloppent au XVIII¯me s, dans une perspective confondant les id®es dôinstinct inn® et dôordre (ou loi) 

ext®rieur ¨ lôaction humaine, les valeurs morales et esth®tiques. Lôexpression état de nature sôy laµcise (1738) 

envisag® par les philosophes et lôanthropologie naissante par opposition ¨ lô®tat de soci®t®. 

Lôemploi adjectiv® du mot, propre ¨ lôusage familier, est relev® ¨ partir de 1808 ; il correspond à « conforme à 

la nature è, objet dôune valorisation ambigu± en çspontan®, authentiqueè en parlant dôune personne (1860) : il, 

elle est nature. 

 

PAYS n.m est issu du latin médiéval pagensis, qui signifie proprement « habitant du canton ». Par la suite, le 

mot a pris le sens de « compatriote » et celui de « campagnard ». 

En fran­ais le mot sôest longtemps ®crit païs, il désigne une région géographique habitée, plus ou moins 

nettement délimitée, et, selon des critères plus rigoureux, une division territoriale considérée des points de vue 

géographique et humain : dès La chanson de Roland (1080), il est employ® pour d®signer lôEspagne, la 

Barbarie (le Maghreb), la France. Dans une acceptation restreinte, pays recouvre la contrée, le territoire auquel 

on appartient, dont on est originaire, dont on a la charge, la partie, en particulier dans des expressions et 

locutions dont être bien de son pays (1611), péjorativement « être simple, naïf è, sortie dôusage, du pays 

(1671) « du terroir dont on parle », avoir la maladie du pays (1718) étant remplacée par avoir le mal du pays. 

Par extension, le mot sôapplique au domaine attribu® ¨ diverses r®alit®s ou abstractions : en ancien français, il 

d®signe ainsi lôenfer, dans doloros païs « pays de douleur » (1140) et, au XVIIIe siècle, il donne lieu à 

quelques emplois métaphoriques et allégoriques, comme le Pays du Tendre de Mlle de Scudéry, dont la carte 

est célèbre. 

 

 



5 

 

PAYSAGE n.m. est dérivé de pays avec le suffixe -age (1549). 
Côest un terme de peinture d®signant la repr®sentation dôun site g®n®ralement champ°tre, puis le tableau lui-

même : Richelet (1680) signale que les peintres prononcent pésage, la prononciation moderne étant alors 

r®serv®e aux profanes. Dans lôhistoire de la peinture europ®enne, le traitement du paysage comme thème 

pictural principal est une création de la Renaissance (fin XVe-XVIe s. Mantegna, Dürer, Leonard, Bruegel) et 

doit beaucoup aux ®tudes cartographiques et ¨ lôamplification de motifs li®s aux attributs de la Vierge (plaine 

bien cultivée, champ non labouré, puits, pont, château, village, nuage). 

Par m®tonymie, le mot d®signe d¯s le XVIe s. lôensemble du pays, le pays (1556). Avant la fin du si¯cle, il 

d®signe couramment lô®tendue de pays que lôîil peut embrasser dans son ensemble (1573) et côest cette 

valeur visuelle qui lôa emport®. Le mot a pris la valeur figur®e de ç situation générale » (le paysage politique, 

audiovisuel, après 1950).  

 

ESPACE n .m . Est un emprunt du XII s. Au latin spacium « champs de course, arène », puis « espace libre, 

étendue, distance » et aussi « laps de temps, durée ». Le mot est d'origine obscure. 

 

-Espace, indifféremment masculin ou féminin en ancien et en moyen français, s'est introduit avec une valeur 

temporelle, la plus fréquente avant le XVIIIe s. (dans, l'espace d'un mois). 

-Espace reprend ensuite (v.1200) le sens de « surface déterminée, étendue » puis, en ne considérant qu'une 

seule dimension (1314), celui de « distance, intervalle », d'où l'allocution d'espace en espace de « distance en 

distance » et des emplois spéciaux en imprimerie (1680), où le féminin est conservé (un espace), puis en 

musique (1755) et récemment en journalisme (espace d'annonces). -Espace a eu aussi un sens figuré, « écart, 

différence ». 

Le mot se dit ensuite (milieu du XVIIIe s, Du Bellay) pour « étendue des airs » et pour « volume déterminé ». 

-C'est au XVIIe s. qu'il devient un terme scientifique (1647, Descartes) avec la valeur de « milieu dans lequel 

ont lieu les phénomènes observés », désignant en géométrie le milieu abstrait des phénomènes étudiés (1691). 

-Par extension du sens « étendues des airs », il est employé pour désigner l'espace céleste (1662, Pascal), 

acception sortie d'usage au pluriel (Les espaces), d'où au figuré (XVIIIe s.) espaces imaginaires « rêve, 

utopie » et l'expression se perdre dans les espaces imaginaires « se créer des idées chimériques » (av.1778). 

-Une valeur récente correspond à « moment, cadre» (un espace de dialogue). 

-Espace « étendue» est employé dans quelques expressions du XXe s : espace vital « territoire revendiqué 

comme indispensable », espace aérien (v.1960), espace vert, « lieu planté (parc, jardin) dans une ville ». Le 

mot est à la mode pour « lieu aménagé » (pour des manifestations spectacles, ...) 

Par extension du sens d ' « espace céleste », il désigne aussi au XXe s. le milieu extra-terrestre (la conquête de 

l'espace). 

-En physique, dans la théorie de la relativité, espace-temps (XXe s) se dit du milieu à quatre dimensions où 

quatre variables sont considérées comme nécessaires pour déterminer un phénomène. 

 

LIEU  n. m. attesté en ancien français sous les formes loc. (Xe s . ) , leu (1050) puis lieu ( vers 1120) est issu 

du latin locus «  lieu, place, endroit » qui sert à traduire le grec topos (topo; isotope, topique, utopie) et en a 

repris les sens techniques (médecine, littérature) et rhétoriques. Locus a également reçu le sens figuré de « 

 situation, rang ». Son étymologie n'est pas claire. 

Lieu, apparu avec son sens général de « portion déterminée d'espace », est aussi pris spécialement dans lieu 

saint (v.1150) « temple, église » dont le pluriel les lieux saints est attesté ultérieurement pour désigner les 

lieux de la vie de Jésus en Palestine. 

La plupart des sens du mot sont apparus au XVIe s. et en langue classique: il entre dans lieu public (v.1538) 

employé en géométrie. 
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SITE n. m. attesté vers 1303, est issu du latin situs «  position, situation », spécialement en parlant 

d'une ville, et «  situation prolongée », d'où « état d'abandon, jachère », aussi «  moisissure, rouille », 

«saleté corporelle » 
Site est d'abord dit pour «  place, emplacement  ». Il n'est ré attesté qu'en 1347, puis en 1512, spécialisé depuis 

le XVIIe s. (1660, dôAubign®, texte posthume ; site d'une place de guerre) au sens de ç  configuration d'un 

lieu, du terrain, où s'élève une ville, manière dont elle est située au point de vue de son utilisation par 

l'homme  ». 

Par ailleurs, le français de la Renaissance a emprunté à l'italien sito le sens de « partie de pays considéré du 

point de vue pittoresque, de l'esthétique », valeur employée depuis le XVIe s. (1580, Montaigne) pour parler 

de la disposition générale des éléments d'un paysage. 

Au XXe s. le sens classique de « disposition esthétique d'un paysage » a été réactivé, par exemple dans 

protection des sites, sites classés. Par ailleurs, site archéologique désigne tout lieu où s'effectuent des fouilles. 

Site propre (1965) « endroit réservé à la circulation des véhicules de transport en commun » un terme 

administratif.  

Par calque de l'anglo-américain site, le mot s'applique aux adresses du réseau Internet où l'on peut obtenir des 

informations. 

 

En arts plastiques 

Comment savoir si c'est de l'art ? Ed. BELIN 

 

Paysage Côest lô®tendue de terre qui sôoffre ¨ la vue de quelquôun. Côest aussi un genre pictural majeur à 

partir du XIX¯me si¯cle dans lôart occidental. Avant cette ®poque, il nôest que tr¯s peu repr®sent® pour lui-

même. Il existe plusieurs sortes de paysages, ruraux, urbains, industriels, historiques, etc. 

 

 
Petit Lexique de lôArt Contemporain, Robert Atkins, ABBEVILLE PRESS 

 

In situ  : une îuvre in situ est ex®cut®e en fonction du lieu o½ elle est montr®e, pour y jouer un r¹le actif. Elle 

rev°t souvent la forme de lôinstallation, mais peut se limiter ¨ une intervention plus discr¯te de lôartiste, telle 

que lôapposition dôune plaque sur un mur, voire de quelques coups de pinceau seulement. La notion de 

dialogue entre lôacte artistique et son site, d®velopp®e comme un artiste tel que Daniel Buren, a pris une 

extension particulière avec le Land Art. 

 

 

Installation : dans lôart contemporain, le mot installation d®signe des îuvres con­ues pour un lieu donn®, ou 

du moins adapté à ce lieu. Ses divers éléments constituent un environnement qui sollicite une participation 

plus active du spectateur. Pour éviter les connotations statiques, certains artistes préfèrent parler de dispositifs. 

En r¯gle g®n®rale, lôinstallation ®chappe au march® de lôart, m°me si on peut en avoir quelques unes expos®es 

en permanence dans certaines collections de musées. Elles sont présentées pendant une courte période, puis 

démontées et ne subsistent plus que par des documents photographiques 

 
 

Land-art  : le terme anglais de land-art sôest implant® dans le vocabulaire fran­ais alors m°me que les 

Américains le troquaient contre earth art. Il recouvre une tendance qui sôest dessin®e dans la seconde moiti® 

des années 1960 autour de deux préoccupations : le refus oppos® ¨ lôaspect de plus en plus commercial de 

lôart, et lôint®r°t pour le tout nouveau mouvement ®cologique. Tous ces artistes interviennent directement sur 

le paysage et affrontent les éléments naturels. 

De manière générale, les représentants du Land-art exposent les photographies qui témoignent de leur travail 

intransportable par définition. 
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Le paysage dans lôart 
 
En Chine, le paysage peint fut durant des si¯cles lôune des principales formes dôart. En Europe, son histoire fut 

plus tourment®e et complexe. Il appara´t souvent dans le d®cor des constructions romaines de lôAntiquit®, mais 

eut beaucoup moins de succès au Moyen-âge. Au XVIe si¯cle, il sôaffirma peu ¨ peu comme un genre 

artistique autonome et gagna ses lettres de noblesse au XVIIème siècle. Au XIXème, les impressionnistes 

contribuèrent à en faire un des thèmes picturaux les plus en vogue. Questionner les élèves sur ce genre ; le 

paysage, côest aussi leur permettre dôexprimer leur vision du monde. Comment per­oivent-ils cette nature 

dompt®e et pour certains alors quôelle est la toile de fond de leur univers, comment peuvent-ils porter un 

regard sur elle ? 

 

 

La Vierge au Chancelier Rolin, 
1441- 66x62-H sur bois- 

 Jan Van Eyck 

Le Titien- Concert champêtre 

Giorgione- 1509 Huile sur la toile- 110 

x 138 Musée du Louvre- Paris 

Albrecht Altdorfer-La bataille 
dôIssos 1529-huile sur bois-

158x120-Alte Pinakothek 

Giotto- 

St François dôAssise 

recevant les 
stigmates-1290-h sur  

panneau de bois- 3-

13x1-63m, Louvre,  

Joachim Patinir-Traversée du monde 

souterrain- 1515-24-huile sur bois- 

103x64cm- Musée du Prado 

Jacob Isaacksz Van Ruisdael- 

 Le coup de soleil- 1660- huile sur 

toile- 83x99cm- musée du Louvre 

Les frères Limbourg, 

Les Très Riches Heures du Duc 

du Berry, Mois de mars avec  
paysans au travail dans un 

domaine féodal, 1414-1418, 

vélin, Chantilly, musée Condé. 

Carnet de voyage au Maroc, Delacroix, 

11 avril, 1756 

Théodore Rousseau -1812-1867- 
 Groupe de chênes- Apremont-  

Huile sur toile- entre 1850 et 1852. 

Musée du Louvre Paris 

Claude Lorrain- 
Paysage avec Ascagne transperçant le 

cerf de Sylvia. 1682. Huile sur toile. 120 

cm x 150 cm. Ashmolean Muséum- 

Oxford- Grande-Bretagne 
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C. David Friedrich- La mer de glace- 

1821- h.sur toile- 126x96cm- Hambourg 

John Constable- 

 Cathédrale de Salisbury- 1823- huile sur 

toile- 87x111 cm- Victoria and Albert 

Muséum- Londres 

Joseph Mallord William Turner- 
Snow Storm 

91x121-1856- Tate Gallery Londres 

Jean-Baptiste Camille Corot 

 Souvenir de Mortefontaine- 

1864- toile 65x89- Louvre, Paris 

Paul Signac, Le Château des Papes, 

1900, Musée d'Orsay, Paris. 

Claude Monet, Impression soleil levant, 
1872, Huile sur toile, 48 x 63 cm, 

Musée Marmottan Paris 

Claude Monet, 
Les rochers de Belle-Ile, la Côte sauvage 

1886. Huile sur toile, 65x81,5 cm, 

Musée d'Orsay. Paris 

Eugène Boudin, Marée basse, Étaples, 1886 

Huile sur toile, 79X109cm, 

Musée des Beaux-arts de Bordeaux 

Paul Signac, Les Andelys, La Berge 
1886, Mus®e dôOrsay, Paris 

Camille Pissarro 
Boulevard Montmartre, 1897, 

Huile sur toile- 67x81cm- 

collection privée. 

Georges Seurat  
Port-en-Bessin, avant-port, marée haute 

1888 Huile sur toile, 67x82 cm 

Mus®e dôOrsay, Paris 

Vincent Van Gogh  
Le Champ de blé aux corbeaux, 1890, 

Rijksmuseum Amsterdam. 
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Paul Cézanne, La montagne Sainte Victoire, 

1905-1906, huile sur toile, 60x73 cm 

Kunsthaus Zurich. 

André Derain 

Le faubourg de Collioure, 1905 

Huile sur toile, 59-5x73-2cm 

CNAC/MNAM/RMN 

Nicolas de Staël, 

Sicile (Vue dôAgrigente), 
1954. Huile sur toile, 114 x 146 cm, 

Musée de Grenoble 

Olivier Debré, Grande Blanche Touraine, 1973, 

Huile sur toile, 189 x 309 cm, collection particulière  

Emil Nolde- Soleil des tropiques- 1914- 
Huile sur toile- 71x104cm- Nolde Stiftung Seeb-ll  

Max Ernst, L'Europe après la pluie II. Huile sur toile, 54 x 146 cm. 1940-42. 

Hartford, USA 

 

Yves Tanguy, Jour de 

lenteur, 1937. Huile sur toile, 

92 x 73 cm 

Joan Mitchell- Champs- 

1990. Huile sur toile- 

280x180cm- musée des 

Beaux-arts de Caen. 

Réaliser un carnet de voyage. 
Montrer un morceau de nature  
Vue ¨ vol dôoiseau /Vue aérienne 
Paysage naturel /Paysage virtuel 
Réaliser un paysage infime / 
Réaliser un paysage intime. 
Paysage microscopique 
Panorama 

Olivier Debré Rouge Couleurs de Touraine- 1990- 

Huile sur toile- 180 x x251 cm collection particulière - photo- François 

Poivre 



10 

 

Métamorphoses 

« Métamorphose : changement de forme, de nature ou de structure si consid®rable que lô°tre (ou la chose) qui 

en est lôobjet nôest plus reconnaissable », nous indique le dictionnaire Le Robert. Ces passages dôun r¯gne ¨ 

lôautre (min®ral, v®g®tal, animal) rel¯vent de la m®taphore ou de lôanalogie. Un grand nombre dôîuvres sôest 

inspiré des aventures mythologiques que racontent Les Métamorphoses, de la Léda de Michel-Ange à la 

Daphné de Chassériau, des Amours de Jupiters peints par Corrège au Narcisse de Dali et bien sûr Titien. A 

travers la m®tamorphose, cette faille nous laisse entrevoir lôune des peurs les plus archaµques, celle de perdre 

notre humanité.et de régresser jusquôaux origines de lôesp¯ce. Aujourdôhui, avec les nouvelles 

technologies, la greffe, le décodage du génome, la chirurgie esthétique ont contribué à une autre définition de 

la métamorphose. Le corps n'est plus conçu dans sa globalité mais comme une addition d'éléments, de 

membres, d'organes modulables. Les techniques utilisées par les artistes montrent les différentes étapes de ces 

changements corporels qui sont à la fois terrifiants et fascinants pour les élèves. Proposer une recherche sur la 

mutation et l'hybridation, c'est s'interroger sur les transformations du corps et ses différentes étapes, naturelles, 

matérielles ou virtuelles. Les pistes possibles sont : corps et nature, corps et animalité, corps et identités 

sexuelles. 

 

Le Bernin  

Apollon et Daphné- 

1622-1625- marbre- 
hauteur 243 cm- Rome 

Galerie Borghèse.- 

Paul Véronèse, 

Apollon et Daphné, 

Huile sur toile, 1565, San 

Diego, Museum of Art. 

Charles Le Brun, deux têtes 

de cochon et d'homme, 

XIX ème 

Titien, 

Allégorie de la Prudence, 

Huile sur toile 1565 

Daphné. 

Sa légende est notamment rapportée dans les 

Métamorphoses d'Ovide : pour se venger d'Apollon qui 

s'est moqué de lui, Cupidon, dieu de l'amour, décoche 

simultanément deux flèches, une, en or, sur le dieu lui-

même, qui le rend fou amoureux de la belle Daphné, 

l'autre, en plomb, sur la nymphe, qui lui inspire le dégoût 

de l'amour. Alors qu'Apollon la poursuit, celle-ci, 

épuisée, demande à son père, le dieu fleuve Pénée, de lui 

venir en aide : celui-ci transforme sa fille en laurier-rose 

(en grec rhododaphné). Apollon, qui est toujours 

amoureux d'elle, en fait alors son arbre, et le consacre 

aux triomphes, aux chants et aux poèmes. 
 

Matthew Barney, 

 Cremaster 5, 

vidéo, 1997 

Robert Anning Bell, Sirène, 

1900 
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La Féline, Jacques Tourneur, 

1942 

France Dimanche du 15 avril 

1950, Paris, BNF 

D'après Michel-Ange, Léda et le 

cygne, 1530, National Gallery 
Collection, Londres 

École française du XVIIIe s, 
Maréchal duc de Biron, portrait 

changé en paon, Châteaux de 

Versailles et de Trianon 

La Belle et la bête, 

De Juraj Herz, 1978 

Jessica Lange, King Kong, 

John Guillermin, 1976 

Guiseppe Bartolomeo Chiari, 

Latone transforme ses paysans en 
grenouilles, 1708, Rome, 

Galleria Spada 

La Mouche, 

David Cronenberg, 1986 

P. Persico, A. Brunelli et P. 

Solari, Actéon attaqué par 
ses chiens, 1751-1774, 

Caserta, Grande cascade du 

parc du Palazzo Reale Corps/animal - Être fantastique - La beauté naît de la Nature 
Mutations/Métamorphoses - La nature en mutation 

Paysage microscopique - Inventer un nouveau monde 
Le petit théâtre de la nature - Le mélange des règnes 

Levi van Veluw, Veneer, 

photo, 120x90cm, 2009 

Levi van Veluw, Landscapes, 

photo, 120x160cm, 2008 

Levi van Veluw, Gravel, 

photo120x100cm, 2007 
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 Signes, traces, empreintes  
 
Le paysage est une page, une surface sensible ¨ toutes sortes dôinscriptions, de marques, de signes, de traces. 

Certains se font sans la main de lôhomme, mais dôautres portent ses empreintes. A travers le temps, le paysage 

est devenu un vaste musée à ciel ouvert, dans les champs du Dorset avec leurs géants gravés, dans les grottes 

de Dordogne et dans le massif du Tibesti, tout fait signe, tout est signe. Du simple trait, vague gravure, jusquô¨ 

la nomenclature des figures (cercle, polygone, é), le graphisme et la peinture sont sortis du cadre pour 

recouvrir la nature.  Les artistes du Land Art ont recourent à des signes simplifiés : gestes usuels, géométries 

élémentaires, rythmes modulaires tout en tenant compte de lôenvironnement, m°me si chacun sôen empare 

diff®remment.  Le signe se pose ou sôins¯re pour donner sa vision du monde. Quel signe, trace ou empreinte 

les élèves vont-ils apposé sur la page de la nature ? De quelle manière vont-ils sôemparer de cet espace ? De 

manière éphémère ou pour la postérité ? 

 

 

Ana Mendieta, Ochum, Miami, 

1981, sculpture éphémère en 

sable 

Giuseppe Penone, 

Souffle 6, 1978 

Dennis Oppenheim, 
Tourbillon, îil du cyclone, 

1973, Californie du sud. 

Un avion trace le schéma d'un 
vortex de 1,2 sur 6,5 km au-

dessus du lac asséché en 

lâchant un jet de fumée. 

Richard Long, 

Sahara line, 1988 

Andy Goldsworthy, feuilles polies pour capter 

la lumière, plissées et pliées, agrafées avec 

des épines, Tarbes, 22 août 1989 

Traces et trous : sculptures 
en dessous du sol 
Signer le paysage 
Petits arrangements avec 
le paysage 
La géométrie à grands pas 
Dessiner son territoire 
Marquer son territoire 
Un musée dans mon parc 
Travailler dans un lieu 
naturel en y laissant sa 
trace 
Sôapproprier intimement un 
lieu naturel 
Un geste qui marque  
Parcours dans la nature 
Signaler le lieu 
Travailler dans un lieu 
naturel de l'établissement 
scolaire afin d'inscrire sa 
trace ou son intervention 
Dessiner dans le ciel. 
Le petit théâtre de la 

nature. 
Colorer le désert / 
Repeindre les arbres. 

 
 

Richard Long, 

Une ligne faite en marchant, Angleterre, 
1967 
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Cartes et déambulation  

Lôint®r°t pour la cartographie sôest d®velopp® dans le monde de lôart depuis les ann®es soixante, 

conjointement ¨ lôart conceptuel. La carte est le moyen de « documenter » des actions éphémères ou 

de localiser des r®alisations difficiles dôacc¯s. En m°me temps elle est consid®r®e pour ses aspects 

plastiques et obtient le statut dôîuvre dôart. La ç g®ographie de lôespace » devient alors la 

« géographie de lôesprit » selon J. Wreford Watson. Ainsi les artistes du Land Art, comme les 

paysagistes ou les architectes, ont recours ¨ la cartographie alors quôils interviennent dans des lieux 

inaccessibles hors des musées et des galeries, pour y produire des îuvres ®ph®m¯res ou durables. La 

carte contribue à poser pour lôîuvre la question du non site. Parfois elle est accompagnée de légende 

comme chez Long, et donne un titre, la description dôun processus comme la marche, une date, une 

localisation. La carte devient le trajet. Chez Smithson, elle a un rôle de production comme un site. 
 

 

Jasper Johns, Carte, 1961, 

Museum of modern art, New York 

Mme de Scudéry, Clélie, La Carte du tendre, XVII ème 

Carte de la Lune, Allemagne, 1881 

Carte du Parc Monceau, France, 1878 Paul et Jean de Limbourg, 
Homme zodiacal, 

Les Très Riches Heures du 

Duc de Berry, 1410-1416 

Parcours dans le paysage  
Dessiner son territoire 
Territoire inconnu  
Un labyrinthe de chemins  
Relique dôun parcours champ°tre  
Lôobservateur du march®  
A grands pasé  
Montrer par des prélèvements, des 
enregistrements ou autres dispositifs votre 
parcours champêtre 
Le r®cit dôune trajectoire 

 

 

 
 

 

Robert  Smithson, 

Carte pour double nonsite Californie et 

Nevada, 1968 et Double no site.1968 
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Dennis Oppenheim, Time Pocket, 

1968, Fort Kent, Maine, configuration 

de la ligne de changement de date, 
réduite et tracée sur le terrain gelé. 

Document photographique  

101,6x152, 4 cm 

Richard Long, A walk of four hours and fours circles, 

Angleterre, 1972 

Dennis Oppenheim, 

Gallery Transplant, plan de la 

galerie 3, carte détail 

Richard Long, Two walks, 

Dartmoor, 1972 

François Morellet, 

À la française encore une fois ; 

Kreis, quadrat und dreieck, détail, 1987, 

Münster, Allemagne 

Laurent Tixador et Abraham Poincheval 

 L'inconnu des grands horizons, 2002 

Richard Texier, 

Eclipse de lune, 2006, 

Acrylique sur toile 

Jan Dibbets, Monument à Aragon, 1994 à g. socle de 

l'ancien  monument sur lequel l'artiste à placer un 
médaillon, à droite en haut, plan de l'ensemble des 

médaillons et en bas un médaillon. 

Itinérance  

 
Si lôon regarde lôhistoire de lôart - 

lôhistoire des îuvres - sur une longue 

durée, on sôaper­oit que la question de 

la mobilité a été essentiellement traitée 

par les artistes à travers la figure de 

lôhomme qui marche, de lôarpenteur. 

Cette figure peut prendre plusieurs 

visages : le piéton, le pèlerin, le 

manifestant, le flâneur, le pénitenté. 

Dès les années 1960 en effet un certain 

nombre dôartistes ont fait du 

déplacement le moyen privilégié voire 

quasi exclusif de la cr®ation. Lôartiste 

britannique Richard Long se déplace 

dans les paysages de la planète en 

laissant des traces de ses marches. 

Hamish Fulton consid¯re quôil ne peut 

pas y avoir de travail artistique sans 

marche : « no walk, no work » 

proclame-t-il et fait de la mobilité le 

seul ferment de son îuvre qui peut 

prendre la forme de photos. A chaque 

fois côest bien marcher qui devient un 

synonyme de créer. 
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 Jardins 
 

Le premier paysage est un jardin : il est avant lôhomme, pour lôaccueillir dans le sc®nario de la 

Création. Il est Paradis chr®tien, paysage id®al de lôArcadie, lôEden des mythologies antiques, lieu 

bucolique de la po®sie grecque et romaine. Lôhortus conclusus, jardin clos qui contient en ses murs 

les éléments symboliques avec au centre lôarbre de la connaissance est une scène peuplée de ses 

habitants, il y condense lôactivit® humaine. Pour les ®l¯ves inventer un jardin, côest inventer un 

monde, concevoir un univers, le tracer et organiser ses espaces dans lôespace, tout en questionnant la 

logique du regard et de lôimaginaire. 

 

 

 

Félix Vallotton,  
Jardins du Luxembourg, 1895, 

Huile sur toile 

Photographie des Jardins du Château de Vaux 

le Vicomte, réalisés par Le Nôtre au XVIIIe 

Charles Lacoste, 

Promeneurs dans un jardin public, 1899 

Vue d'une partie des Jardins du Château de 

Versailles réalisés par Le Nôtre au XVIIIe 

Plan général des Châteaux et Jardins de 

Versailles, voulus par Louis XIV, exécutés par 

Le Nôtre, 1685-1686 

Plan du labyrinthe,  
planifié et élaboré par Le Nôtre1666, 

Françoise Vergier, Jardin Sévigné, 

1999, ovale de 1330m2, Grignan, France 

Jenny Holzer, sans titre, 
Huit bancs, granite gris, 

64x138x45cm, 12 truismes 

gravés sur chaque banc, 
Pontevedra, Isla de 

Esculturas, Espagne 

Wassily Kandinsky, Garden I, 1910. 

Huile sur toile 66 x 82 cm. 

Studtische Galerie im Lenbachhaus, 

 Munich- Germany. 
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Jardinier du monde 
Un jardin au compas 
Sculpture en terre 
Sculpture en pot 
Jardin cultivé 
Potager extraordinaire 
Chut ! ¢a pousseé 
Petit théâtre de mon jardin 
Inventer un nouveau 
monde 
Une figure surgit du jardin 
Jardins virtuels 
Réaliser un jardin au 
compas 
Mon rêve de jardin 
 
 
 
 
 
 

Claes Oldenburg, La Bicyclette ensevelie, 1990, Parc de la Villette, Paris 

Niki de Saint Phalle, 

La Papesse, 1979-1993, 

ciment armé, céramique, 
miroir, verre,  

Capalbio, Garavicchio, Italie 

Robert Irwin, The Central Garden, 1997, 

Jardin du J.Paul Getty Museum 

Claude Monet, Nymphéas, 
Huile sur toile, 1907, 

106x75cm 

Joan Mitchell, Begonia, 1982  

Huile sur toile 111 x 80cm 

Castellani Art Museum of 

Niagara University Collection. 

Ken Yonetani, 

Sweet Barrier Reef,  
Installation en sucre, 

Pavillon Australie, 

Biennale de Venise 2009 

Nathalie Djurberg, Garden of Eden, 

Installation et vidéos 
Biennale de Venise 2009 

Paul Armand Gette, 

Étiquetage à l'occasion de l'exposition 
Proposition paysagère, été 1994, 

Centre d'art du Crestet 
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 Sculptures dans le paysage 
Richard Serra rappelait que lô®v¯nement majeur de lôhistoire de la sculpture moderne fut la 

suppression du socle. Cô®tait le d®but dôune conqu°te de lô®tendue affirm®e quand les artistes ont 

investi les espaces naturels associant leur travail de sculpture au parcours de vastes distances. Pour 

A.M Hammacher dans « La Sculpture è (Cercle de lôart, 1988), on assiste avec Rodin, et apr¯s lui, ¨ 

la naissance dôun ç sens du lieu appel® ¨ devenir un sens de lôespace » dont il voit les formes les plus 

ultimes dans les îuvres du Land Art. Faire p®n®trer lô®tendue dans la sculpture, côest faire de la 

marche du spectateur, ¨ lôint®rieur de lôîuvre, un autre objectif que celui de la contemplation. Nous 

pouvons amener les ®l¯ves ¨ sôinterroger sur lôimportance de lôespace dans la sculpture et se 

questionner sur la place du spectateur. Comment percevoir lôîuvre sans vivre lôexp®rience du lieu ? 

Quel est alors le rapport entre espace, lieu, temps et mouvement ? 

 

 

Andy Goldsworthy, Sentinelle, 

1999, Vallée du Bès, les Clues 
de Bès, réserve géologique de 

Haute-Provence, France 

Constantin Brancusi, 

La colonne sans fin à Tirgu Jiiu, 
1937 

Georges Trakas, 

Sentiero dell'amore, 1982, 
bois, métal, matériaux 

divers, longueur 91,3m, 

Fattoria di Celle, 
Santomato di Pistoia, Italie 

Sculpture de Vénus dans les 

Jardins de Versailles 

Richard Serra, Open Field 

vertical élévation, 1982, huit 
blocs de pierre, hauteur 

200cm, Fattoria di Celle, 

Santomato di Pistoia, Italie 

R.W. van de Wint, View, 

2001, acier, Musée Kröller-

Müller, Otterlo, Pays-Bas 

Krijn Giezen, Kijk Uit Attention, 

1986-2005, matériaux divers, Musée 

Kröller-Müller, Otterlo, Pays-Bas 

Evert Strobos, Palissade, 

1973, acier, Musée Kröller-
Müller, Otterlo, Pays-Bas 

Christo, 56 barils, 1966-1977, 

Musée Kröller-Müller, Otterlo, 
Pays-Bas 

Sol Lewitt, 1-2-3-4-5-4-3-2-1, briques de béton, longueur 

11m, hauteur 2m, Yorkshire Sculpture Park, Royaume-Uni 

Piero Manzoni, Socle du monde, 1961, 

acier 82x100x100cm, Collection 

Heming Kunstmuseum, Danemark 
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Tony Smith Wandering rocks 1967-1970, 

Musée Kröller-Müller, Otterlo, Pays-Bas 

Robert Morris et Claudio Parmiggiani, 

Melencolia II, 2002, marbre et bronze, 

15x10m, Fattoria di celle, Santomato di 
Pistoia, Italie 

François Morellet, La plate-bande, 1988, 

Musée Kröller-Müller, Otterlo, Pays-Bas 

Chris Booth, Echo of the veluwe, 

2004-2005, granite, Musée Kröller-Müller, 
Otterlo, Pays-Bas 

Luciano Fabro, La doppia fàccia del cielo, 

1986, marbre (Azul de Bahia), 
Musée Kröller-Müller, Otterlo, Pays-Bas 

Sjoerd Buisman, Phyllotaxis, 1987, 

Musée Kröller-Müller, Otterlo, Pays-Bas 

Richard Harris, Sentiero, 2000, 

terre, pierre, acier, Arte Stella, 

Borgo Valsugana, Italie 

Sol Lewitt, Bloque de ceniza, 

2001, Montenmedio ARTE 

contemporaneo, Vejer de la 

frontera, Espagne 

Claudio Parmiggiani, La Torre, 

1988-1989, briques, hauteur 4m, 

diamètre 6m, Parc du Château de 
Saint-Géry, Rabastens, France 

Richard Long, 

Un cercle en Bretagne, 1986, 

disque de pierre, diamètre 
900cm, domaine de 

Kerguéhennec, Bignan, France 

Richard Serra, Spin out, acier, 1972-1973, 

Musée Kröller-Müller, Otterlo, Pays-Bas 

Kenneth Snelson, Needle tower, 1968, 

Musée Kröller-Müller, Otterlo, Pays-Bas 

Lucio Fontana, Concetto spaziale natura, 
1959-1960, bronze, Musée Kröller-Müller, 

Otterlo, Pays-Bas 
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Paysage avec figures 
 
Cette th®matique d®signe traditionnellement des tableaux, peintures dôhistoire ou peintures de genre, dans 

lesquels le rapport dô®chelle entre les personnages et le d®cor naturel dans lequel ils ®voluent tend, ¨ partir du 

XVII¯me si¯cle, ¨ privil®gier largement lôimage de la nature. Le paysage joue un r¹le dans le r®cit ou oppose 

sa sereine indiff®rence ¨ lôagitation des h®ros. Avant que la peinture de paysage sans figure ne sôimpose 

tardivement dans notre culture. Parall¯lement, il nôest pas de parc ou de jardin qui ne compte de statuaire. Elle 

semble parfois m°me relever dôune nature fabuleuse et mythique, elle ®merge du minerai ou du végétal, 

comme dans le jardin mani®riste italien, ou quôelle pr®serve au contraire son humanit® raisonnable par sa 

blancheur des marbres, les proportions et surtout lôin®vitable socle, comme dans le jardin classique, la figure 

est là, encore, omniprésente. Dans lôaventure du Land Art, de nouveaux rapports ¨ la nature changent la place 

de la figure dans le paysage. Les artistes perp®tuent cette tradition en interrogeant lôid®e de nature et de site. 

Interroger les élèves sur ce rapport figure/nature, revient ¨ les questionner sur la place de lôhomme dans la 

nature. Il semble pertinent dans le contexte actuel de se pencher sur ce rapport. 

 

 

Ana Mendieta, Sans titre, 

1976 

Giuseppe. Penone 

Sentier de charme, 1986, bronze  
et charme, 180x60x400 cm, 

Domaine de Kerguéhennec- 

Bignan- France 

Dieter Appelt 

Membran Objekt aus 
Erinnerungsspur  

1979 Tirage argentique  

3 pièces 58 x 43 cm- 

Caspar David Friedrich, 

Voyageur contemplant une mer 
de nuages. 1817. Huile sur toile, 

95 cm X 75 cm. Kunsthalle, 

Hambourg, Allemagne. 

Giuseppe Penone 

Branche morte et fontaine  

Sculpture Fondation Cartier, Paris 

Jean-François Millet, Les Glaneuses, 1857, 
Huile sur toile, 84x111 cm, 

Mus®e dôOrsay, Paris. 

Nicolas Poussin  
Paysage avec Diane et Orion, 1658, 

Huile sur toile, 119x182cm, 

Metropolitan Muséum New York 

« Je poursuis un dialogue entre le paysage et le corps féminin (à partir de ma propre silhouette). Je pense que c'est 

une suite directe de ce que j'ai vécu dans mon adolescence, quand on m'a arrachée à mon pays (Cuba). Je suis 

envahie par le sentiment d'être sortie des entrailles (de la nature). Mon art est ma manière à moi de renouer les 

liens qui m'unissent à l'univers. C'est un retour aux origines maternelles. Par mes sculptures de Land Art corporel, 

je fusionne avec la terre, le sol... je deviens un prolongement de la nature et la nature devient un prolongement de 

mon corps. Cette façon obsessionnelle de réaffirmer mes attaches avec la terre est en fait une reviviscence de 

croyances primitives (é) dans une force f®minine omnipr®sente et l'image r®manente du blottissement dans le 

ventre maternel est une manifestation de ma soif d'exister. » Ana Mendieta, Propos inédits, 1981 (catalogue de 

l'exposition être nature organisée par la fondation Cartier en 1998, Ed. Actes Sud)  
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Levi van Veluw 
 Autoportrait nature, 

LandescapesII 

120x110cm, 2008 

Ernest Pignon Ernest, Les Aborigènes, 1983, 
Sculptures bio végétales, For°t dôUzeste, 

France 

Henri Rousseau, Le Rêve, 1910 

Huile sur toile, 204,5 x 298,5 cm, New 
York Museum of. Modern Art 

Charles Simonds,  
Paysage-Corps-Demeure- 1974, Action 

dans le parc de Niagara Gorge. 

"Je suis allongé sur le sol et à l'aide d'argile 

je transforme mon corps en paysage. Puis je 

construis une demeure imaginaire à 

l'intérieur du paysage créé sur mon corps 

placé à même le sol." Charles Simonds, 

"Repères", Cahiers d'art contemporain n°31. 
 

Magdalena Abakanowicz, Katarsis, 

1985, Fattoria di Celle, Santomato 

di Pistoia, Italie 

Oliffe Richmond, 
Striding man II , 1961, 

Musée Kröller-Müller, Otterlo, Pays-Bas 

Eugène Dodeigne, 
Homme et Femme, 1963, Musée 

Kröller-Müller, Otterlo, Pays-Bas 
Auguste Rodin, 

Femme accroupie, 1882, 

Musée Kröller-Müller, 

Otterlo, Pays-Bas 

Anthony Gormley, Havmannen, 1995,  
Granite, hauteur 10,15m, baie de Rana, 

programme artscape in Nordland, Norvège 

Claudio Parmiggiani, il bosco 

garda e ascolta, 1990, quinze 

oreilles de bronze, hauteur 110cm, 

parc de Pourtalès, Centre européen 

d'actions artistiques 

contemporaines (CEAAC), 

Starsbourg, France 

Christian Lapie, 
Le pré de l'entre-deux, 2002, 

68 figures en chêne créosoté, 

7x165x85m, Château de 

l'abrégement, Bioussac, France 

Anthony Gormley, 
Passage, 2000, fonte de 

fer, hauteur 200cm, 

Caumont, Picardie, 

France 

Une figure surgit du paysage 
Corps/paysage 
Sculpture en terre 
Faire corps avec la nature 
Faire corps avec le paysage 
 

Jean-Marie Krauth, 

Leur lieu, 1995, 137 figurines 
de bronze de 135mm, parc de 

Pourtalès, Centre européen 

d'actions artistiques 

contemporaines (CEAAC), 

Strasbourg, France 



21 

 

 Territoires dôartistes 
 

Un ensemble de sites ont comme caract®ristique commune dôavoir ®t® investis par un seul artiste. 

Certains sont de v®ritables jardins, dôautres plut¹t des terrains dôexp®rience. Leur cr®ateur en est 

souvent le propriétaire et en a fait son lieu de vie. Certains comme le jardin de Derek Jarman sont 

minuscules, certains ne se visitent pas alors que dôautres sont ouverts au public. Ils sont tous des 

musées à ciel ouvert et tous témoignent de la façon dont un artiste pense et met en acte la relation 

entre son travail et son environnement naturel. Comment les élèves peuvent-ils sôapproprier un 

espace de travail naturel et quel regard peuvent-ils porter sur cette relation entre nature/création ? 

Les laisser exp®rimenter et investir un lieu naturel peut leur permettre de sôexprimer sur les notions 

dôespace, de nature, dôenvironnement et appropriation. 

  

Ian Hamilton Finlay, 

Apollon terroriste, 1988, résine 

et feuille d'or, 

Little sparta (1966-2006), 

Stony path, environ de Lanark, 

Royaume-Uni 

David Nash, Ash dome, 
1977, plantation circulaire, 22 

frênes, diamètre 60m, 

Cae'n-y-coed, Blaenauffestiniog, 
Pays de Galles, Royaume-Uni 

Ian Hamilton Finlay, Horizons for little 

fields, pierre, bronze, 

Little sparta, Stony path, environs de 

Lanark, Royaume-Uni 

R. W. van de Wint, Eidolon, 1999, 
Extérieur des coupoles, acier corten, 

chaume, diamètre des coupoles 500cm, de 

Nollen, den Helder, Pays-Bas 

Niki de Saint Phalle, 

Le Dragon, 1974, 

Béton armé, hauteur 6m, longueur 30m, Fort St 
Pol, Knokke, Belgique 

 
Dessiner son territoire 
Marquer son territoire 
Territoire inconnu 
Réalisez dans le parc du 
collège votre territoire 

Le Jardin de Claude Monet, 

Les jardins de Monet sont divisés en deux parties, un 

jardin de fleurs devant la maison, qu'on appelle le Clos 

Normand, et un jardin d'eau d'inspiration japonaise de 
l'autre côté de la route.  

Les Jardins de Chaumont-sur-Loire 

Full resolution Jimmy Wales 
Juillet 2006, 300x200cm 

Les Jardins dôAlbert Kahn 

Boulogne-sur-Seine en 1893 
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Serres, théâtres, fabriques et labyrinthes 
Les artistes contemporains sont invit®s ¨ intervenir dans les parcs ou les jardins tout en sôinspirant 

des édifices qui en furent les ornements au cours des si¯cles. Certains ®taient des abris, dôautres 

remplissaient des fonctions de prestige lié à une vie de cour comme les théâtres de verdure. Le 

XVIIIe siècle vit se multiplier les « fabriques » ou « folies è sous lôinfluence de la peinture. Comme 

le rappelle Monique Mosser dans « Les architectures paradoxales » ou « Petit traité des fabriques » 

Histoire des jardins de la Renaissance à nos jours, au-del¨ dôune po®sie intrins¯que, il faut insister 

sur le rôle culturel des fabriques. Quôil sôagisse dôune ç tholos è antique, dôun pont chinois ou dôun 

donjon gothique, elles sont per­ues comme des objets embl®matiques, hautement significatifs dôune 

contr®e lointaine, dôune ®poque r®volue. Un grand nombre dôartistes ont r®alis® une relecture 

contemporaine de ces formes historiques : labyrinthe, serre, cabanes, é 

 
  

Piero di Cosimo, Vulcain et Eole 
1490 Huile et tempera sur toile, 

155,5x166, 5 cm, Musée des 

Beaux-arts du Canada, Ottawa 

Cabanes sahéliennes, collection 

Musée de l'homme. 

François Méchain, Bailleul, France, 1994, 
photo en noir et blanc sur aluminium, 

420x115 cm, sculpture éphémère, graminées, 

bois morts venant du parc, in situ 

840x200x230cm 

Le Désert de Retz est un jardin anglo-chinois ï ou folie ï créé à la fin du XVIII e siècle par un aristocrate, François Nicolas 
Henri Racine de Montville. 

Établi dans un domaine de 40 hectares situé en bordure de la forêt de Marly, à Saint-Jacques de Roye (ou de Retz), dans la 

commune de Chambourcy, le Désert de Retz tirait son originalité de ses dix-sept fabriques et de ses essences rares importées des 

quatre coins du monde. S'®tendant aujourd'hui sur une vingtaine d'hectares, il est lôun des rares spécimens de « Désert », cet 

endroit solitaire o½ lôon aimait se retirer et recevoir sans ®tiquette aux XVII e et XVIII e siècles , à avoir subsisté dans une forme 
proche de sa cr®ation dôorigine. Sept folies ou fabriques sont encore pr®sentes sur 17 

.                                 

Bruni-Barbarit, La cabane aux deux jardins, 

1989, Forêt domaniale du Gâvre, Loire-

Atlantique. Vestiges de cabanes d'enfants, 

fougères, mousses, pierres. In situ, 20x15x3m 

Paolo Uccello, Saint Georges et le dragon, 1439-
1440, détrempe sur bois, 52x90cm, Institut de 

France, Musée Jacquemart-André, Paris 

Jean-Pierre Raynaud, 1000 pots bétonnés 

peints pour une serre ancienne, 1986, 
Domaine de Kerguéhennec, FRAC 

Bretagne, Bignan 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Folie_(fabrique_de_jardin)
http://fr.wikipedia.org/wiki/XVIIIe_si%C3%A8cle
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Fran%C3%A7ois_Nicolas_Henri_Racine_de_Monville&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Fran%C3%A7ois_Nicolas_Henri_Racine_de_Monville&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Fran%C3%A7ois_Nicolas_Henri_Racine_de_Monville&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/wiki/For%C3%AAt_de_Marly
http://fr.wikipedia.org/wiki/Roye
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chambourcy
http://fr.wikipedia.org/wiki/Folie_(fabrique_de_jardin)
http://fr.wikipedia.org/wiki/XVIIe_si%C3%A8cle
http://fr.wikipedia.org/wiki/XVIIIe_si%C3%A8cle
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Sculpture en serre 
Architecture de fortune 
Construction provisoire 
Un labyrinthe de chemins 
Petit théâtre de mon jardin 
Tisser un cocon avec des 
éléments naturels 
Cabanes 
Le nid 
Réaliser un lieu de protection 

Bernard Leitner, Le Cylindre sonore, 1987, 

jardin des Bambous, Parc de la Villette, Paris 

Jean Dubuffet, Jardin d'émail, 1974, béton, 
polyester, polyuréthane, 

Musée Kröller-Müller, Pays-Bas 

Per Kirkeby, Sans titre, 1993, 

brique, 500x1500x900cm, Parc 

du musée Middelheim, Anvers, 
Belgique 

Anne et Patrick Poirier, 

Una folie o paqueno paradiso 

para pontevedra, 1999, grillage 
d'acier, granite rose, plantations, 

surface 3000m2, Pontevedra, Isla 

de Esculturas, Espagne 

Gunilla Bandolin, Impresio del cielo, 2001, 

brique, ciment et acier, 1250x600x 330 cm, 

Monte medio, Arte contemporaneo, 
Vejer de la frontera, Espagne 

Robert Morris, Labirinto, 1982, Marbre blanc 
de trani et serpentino vert, triangle équilatéral 

de 1200 cm de côté, h.200cm, larg.80 cm, 

collection gori, Fattoria di Celle, Italie 

Beverly Pepper, Spazio Teatro celle, 
1992, fonte, tuf, terre, surface totale 

36x60m, hauteur des colonnes 5m, 

Fattoria di Celle, 

Santomato di pistoloia, Italie 

Beverly Pepper, Spazio Teatro 

celle, 1992, Fattoria di celle, 

Santomato di Pistoia, Italie 

Nils Udo, Waternest, 1995, branches, osier, 

foin, réalisé pour le cd-rom Eve de Peter 
Gabriel 

Robert Irwin, 

Nine spaces, nine trees, 1983, 

Publics Savety Building Plaza, Seattle 

La découverte du feu, bois 
gravé illustrant Vitruve, 

Nuremberg, 1548 

Robert Morris, Labirinto de Pontevedra, 
1999, 900x1200x200cm, granite gris, 

Pontevedra, Isla de esculturas, Espagne 
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Formes dôeau 

De tous temps, lôirrigation et la ma´trise des eaux sont apparues comme essentielles à la composition 

des jardins. René-Louis Girardin en a fait une classification : « cascade écumante », « cascades 

suaves », « eaux rapides », « rivières », « eaux calmes èé Un certain nombre dôîuvres 

contemporaines, dans les parcs et jardins, rel¯ve dôune relation nouvelle à cet élément, abordé tant 

comme support que comme mat®riau, ou qui sôinsère dans le grand paysage. Parfois ces îuvres 

ravivent la pr®sence dôune eau absente ou disparue. 

Dans ce domaine, les r®alisations contemporaines ne sôinscrivent pas dans le droit-fil dôune tradition, 

elles sôinscrivent dans un contexte plus g®n®ral : donner forme ¨ lôeau, pas seulement ¨ ses 

contenants, est lôun des d®fis de lôart dans lôobjectif de repousser les limites de la sculpture. Le 

travail avec la vapeur ou lô®vaporation chez Hans Haacke ou Robert Morris sôinscrit dans une 

sculpture de lôinforme. Les îuvres ®ph®m¯res de glace ou de neige ont ®t® p®rennis®es par les 

photographies dôAndy Goldsworthy et Nils Udo. Par ailleurs la sortie des artistes les a amenés aux 

rivages : on se souviendra du Trou dans lôeau réalisé par Barry Flanagan, avec le concours de la 

mar®e montante, cette m°me mar®e qui venait dôeffacer sur le sable la ç perspective corrigée » tracée 

par Jan Dibbets. Comment les élèves peuvent-ils se saisir de ce matériau liquide et difficilement 

exploitable ? Sôinterroger sur ce mat®riau peut les amener ¨ repousser les limites de la sculpture. 

 

 

Ça flotte ! 
Voyage au bord de la Seine 
Boucles de la Seine 
Un bateau pour les mouches 
Lôeau, ­a mouille ! 
Sculpter lôeau 
Ecrire avec de lôeau 
Au fil de lôeau 
Sculpture de neige 
Narcisse 
Ondine, fille de lôeau 
Les grandes eaux 
Travailler pour un orage 
Maman, les pôtits bateauxé 
 

Le bassin de l'Encelade, les Jardins des 

Châteaux de Versailles 

Marta Pan, Scultura flottante celle, 1990, 

aluminium verni, 250x75cm et 125x37,5 

cm, Fattoria di celle, Santomato di 

Pistoia, Italie 

Max ERNST, Le Jardin de la 

France, 1962. Huile sur bois, 144 x 

168 cm, Centre Georges Pompidou. 

 

Marta Pan, Floating Sculpture; 

1960-1961, 

Parc du Musée Kröller-Müller, Otterlo, 

Pays-Bas 

Michel Gérard, Cellsismic,  

1990, verre, bronze, aluminium.  

Diamère 700cm, 
Fattoria di Celle, Santomato di Pistoia, 

Italie 



25 

 

 

 

« Dessiner avec des fleurs. Peindre 

avec des nuages. Écrire avec de l'eau. 

Enregistrer le vent de mai, la course 

d'une feuille tombante. Travailler pour 

un orage. Anticiper un glacier. 

Orienter l'eau et la lumière.... 

Dénombrer une forêt et une prairie... »  

« Avec mon travail dans et avec la 

nature, j'abolis la frontière entre l'art et 

la vie. » Nils Udo 

Per Barclay, untitled, 1993, marbre, aluminium, 

dimensions des pierres 120x300x400cm, 
programme artscape in Nordland, 

Fauske, Norvège 

David Nash, Wooden Boulder (1978), 

Pays de Galle, Royaume Uni,  

Vue de la pièce en 2002 

Ferdinand Sanchez Castillo, 

Fuente, 2002, 3,5x5x2, 5 m, 
Montenmedio, arte contemporaneo, 

vejer de la Fontera, Espagne 

Michael Singer, 

First Gate Ritual Series 4-79, 
Miami River, Dayton Ohio, 

1979 

Nils-Udo, balançoire en feuille de robinier, 

photographie, Valle di Stella, Italie 

Andy Goldsworthy, sans titre, 

1992, Centre d'art et du 
paysage, Vassivière-en-

Limousin, France 

Nils-Udo, rameaux, herbe, liserons, 

photographie, 1990 
 

Penone Être fleuve Essere fiume 1981 

Pierre naturelle et pierre taillée 40 x 40 
x 50 cm env. chacun Collection 

particulière- Turin 

N.E.Thing Co (Ian Baxter), 

Reflected Landscape (paysage en 

réflexion), 1968, tirage en cibachrome 

sur caisson lumineux 54x64x21cm, 
Robert Morris, 

sans titre, 1969-1970 
Andy Goldsworthy, 

Icicles 

Per Barclay, untitled, 1993, marbre, 

aluminium, dimensions des pierres 
120x300x400cm, programme artscape in 

Nordland, Fauske, Norvège 

Klaus Rinke,  

Hommage à Bachelard, 
1984, métal, bois, largeur de l'arc 

2400cm, Lusigny-sur-Barse, France 

http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://incident.net/users/gregory/wordpress/wp-content/uploads/2007/02/vapor.jpg&imgrefurl=http://incident.net/users/gregory/wordpress/24-inspiration-preview-1/&usg=__U6gUos_Igw__LF-DHiXRubb7oCA=&h=807&w=500&sz=118&hl=fr&start=91&um=1&tbnid=sEPB12Wrbhh7JM:&tbnh=143&tbnw=89&prev=/images?q=robert+morris&ndsp=20&hl=fr&sa=N&start=80&um=1
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Lôarbre 

Depuis toujours les sculpteurs se servent du bois et de la pierre, matériaux naturels, sans faire pour 

autant allusion ¨ lôarbre ou au rocher originaire que le travail tente de nier. Certaines îuvres 

sôattachent ¨ lôinverse ¨ lôarbre lui-m°me. Elles lôabordent sous lôangle de sa mat®rialit®, de ses 

aspects formels, de ses essences, de son cycle, de sa puissance et de sa r®sistance au temps. Dôautres, 

tentent de réactualiser tout un ensemble de métaphores, de symboles et des mythes qui se sont 

cristallis®s autour de cet ®l®ment naturel qui est lôincarnation de la nature et de lôhomme. Gilles 

Deleuze ®voque lôomnipr®sence de la figure de lôarbre dans la pens®e occidentale dans ç Rhizomes »  

Éditions de Minuit, 1976. Sôinterroger sur la croissance de lôarbre, côest amener les ®l¯ves ¨ 

sôint®resser ¨ leur propre croissance et ¨ faire ®merger la conscience de leur singularit®, alors quôils 

sont dans cette période importante de leur existence : lôadolescence.  

 

 

Guiseppe Penone, Arbres des Voyelles, 1999, Paris, 
Jardins des Tuileries 

Gloria Friedmann, Stigma, 1991- mur et pigment rouge- bois- 
600x1600cm- Parc de Wanas- Knislinge- Suède 

Jean Dubuffet, 
L'arbre aux figures, 1988, 

Parc d'Issy les Moulineaux 

Gloria Friedman, 
Au fond de la forêt, 

£l®ment de lôHommage au 

beau naturel, 1986, bois, 
450x150x40cm 

Bar-le Duc 

David Nash-, Ladder, 1989 

wood, 
540 x 300 x 230 cm 

Repeindre les arbres 
Totem pour un temps 
Totem pour un arbre 
Arbre ¨ vîux 
Les ailes des arbres 
Corps/Arbre 
Lôarbre dans tous ses 
états 
Homme/Arbre 
Un socle pour un arbre 
Mon arbre, mon îuvre 
Lôarbre de la 
connaissance 
Lôarbre cath®dral 
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Ian Hamilton Finlay, 
Rousseau, 1980-1982, cinq 

colonnes pour le Musée 

Kröller-Müller, Pays-Bas 

Anya Gallaccio, 
Some dreams they forgot, 2003, 

hauteur 6m, programme de 
verbeelding, Zeewolde, Pays-Bas 

Roxy Paine, Transplantado, 

2001, acier inox- H. 1400 cm- 

Montenmedio, 
Arte contemporaneo 

 Vejer de la frontera- Espagne 

David Nash, Three sun vessels for huesca, 2005, trois troncs  de chênes de 430x90cm, rose des 

vents en bronze 120 cm de diam, ermitage de San Lucia, Berdun, Huesca, Espagne 

David Nash, Divided oaks, 1985, plantation de 
chênes musée Kröller-Müller, Otterlo, Pays-Bas, 

état de l'îuvre en 2002 

Akhenaton (P.Castellin et J.Torregrosa), 

La mémoire du feu, action Stefanaccia, 

Corse, face à la mer, 1988, repeindre les 

arbres après le passage du feu et la main 
se réapproprie le paysage. 

Guillauma Mauri, Cattedrale vegetale, 
vue d'hiver, 2001, plantation de 80 

charmes dans des cages de bois, longueur 

total 82m, Arte sella, Borgo Valsugana, 

Trentin-Haut-Adige, Italie 

Penone, Sauf en ce point, 

Alpes Maritimes 1968 Acier- arbre Vue prise à un 

moment de la croissance de lôarbre 

Nils Udo, Nids de lavande, 1988, 

terre, pierres, chênes 

Jeny Holzer, Black garden, 1994, 

Nordhorn, Allemagne 

Shigeo Toya, God of thunder, 1995, Forêt 
de Grizedale, Royaume uni, Dieu tonnerre 

est un arbre mort dont les branches ont été 
élaguées et brûlées, le tronc recouvert d'une 

sorte de ciment fait des cendres 


